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CHRONIQUE DU CONCILE.

CINQUIEME LETTRE DU CONCILE.

Rome, le 27 Octobre 1963.

Je continue à vous donner quelques notes prises au Concile.
T oute chronique serait trop vieilhie; C'est un lien surtout que
je veux garder avec vous.

--'
24 octobre. Notre Messe Conciliaire.

Je me reproche: de ne pas vous avoir encore parlé de notre
Messe quotidienne au Concile. Tous les matins elle ouvre la
Congrégation Générak. C'est la prière avant le travail théo-
logique.

Des Apôtres réunis au Cénacle avant la Pentecôte il est
dit aux Actes que « tous d'un même cœur persévéraient
dans la prière », les F.v1êquesau Concile ont autant à prier
qu'à réHéchir et à édhanger. Nous savons que c'est par l'Es-
prit-Saint que nous viendront ra lumière, la confiance, l'u-
nion, l'audace et la prudence qui nous sont nécessaires.

Notre Messe est un magnifique acte collégial de foi et de
prière et je ne [ll'/habitue pas à y assister. Chaque matin re-
nouvelle mon émerveillement,

La Messe est lue, tous les F.vêques répondent aux prières.
L'ensemble est plus ou moins parfait selon que lei céMbrant
s'impose d'une voix l'ente, claire et forte. Ma,is il y a du pro-
grès.

C'est habituellement la Messe du Saint-ESprit. Mais .nous
sommes plusieurs à penser que la Messe du jour nous uni-
rait davantage à toute l'Eglise. Quelques saints sont privi-
Mgiés. Ce fut le cas de saint Raphaël aujourd'hui. En raison
du récit du Livre de T obie il est sans doute le -patron des
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Nonces car la Messe a été célébrée, pour la joie des Fran-
çais qui l'aiment bien, par S. E. Mgr Bertholi, Nonce en
France. Au cours de~a Messe, à roffertoire, après la con-
sécration, à la communion, des antiennes grégoriennes ont
été chantées et fort bien par un groupe d'élèves du Collège
Romain (Séminaire). '

Celà nous a changés de la Chapelle Sixtine dont les chants
compliqués et savants sontohaque jour plus, une distraction
qu'une awe pour la prière. D'aiUeurs leurrépertoire en piè-
ces courtes n'est pas abondant et on se lasse plus vite des
choses compliquées que des simples. Beaucoup d'entre nous
préfèreraient le sijence,

Mais la merveille de notre Messe est dans son Mystère qui
unit le Christ J6sus et l'Eglise. Toute ,Messe est le sacrifice
du Seigneur, renouvelé et perpétué, auquel l'Eglise s'unit
pour la: gloire de Dieu et le salut du monde. Le Pirêtre qui
cél~bre sans assistance Sel sait uni à l'Eglise tout entière.

Mais ici l'.Egbise est présente et visible dans cette foule
d'Evêques du monde entier qui entourent l'autel et dans la-
quelle nous sommes Iondus, Us portent chacun dans sa pen-
sée et s'Oncoeur l'amour, robéissance, les, sacrifices des prê-
tres et des fidèles qui leur sont unis dans leur diocèse et les
offrent au Père dans une offrande unique, et gl'Orieuse avec
le Seigneur JÉsus.

Par un double mouvement notre Messe du Concil'e est
(union au Cihrist Jésus de tous les Evlêques dans le sacrifice
et l'union -des Evêques les uns avec les autres par la grâce
de FEucharistie pour un même corps Episcopal.'

Ce lien de la Messe avec la collégialité des Evêques je
m'étonne qu' il n' ait pas été apporté dans la discussion du
Concile comme une preuve tirée de la liturgie. Car r alhr-

, mation m'en paraît très daire dans le début du canon de la
Messe. C'est avec ferveur que je la dis : Nou« vous off~ons
Seigneur ce sacrifice pour votre Eglise: donnez lui la paix,
goucernez-ia, sanctifiez-la. Nous vous le demandons unis à
notre Pape et à tous les gardiens authentiques de la fOi ca-
iho[ique et apostolique (les Evêques).

II manquait cependant à notre l~iesse Conciliaire .un ébé-
ment nécessaire pour qu'elle fut parfaite> : la participation du
peuple fidèle. Depuis 'que les auditeurs ~aïcs·participent au
Concile et qu' il.s peuvent communier à la MeSSei, cette ab-
sence est comblée.

Ces quelques fignes trop froides expriment mal l'émotion
de ma foi. Pu'issent-eriles vous aider cependant, prêtres et
fidèLes, à célébrer la Messe ouà y participer en union plus
étroite avec Ïa Messe du Concile !
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Vendredi 25 octobre. Le témoignage des persécutés.
Il y a parmi nous des Ev,êques représentant des pays au

delà du rideau de fer : ceux qui ont reçu de leur Goruverne-
ment l'autorisation de venir à Rome. 20 Evêques Polonais
sur 67 ; 3 Yougoslaves sur 28 ; quelques Tchécoslovaques.
Leurs interventions sont convergentes et révèlent des situa-
tions identiques.

Hier, Mgr Arneric, Evêque de Sibenik, en Yougoslavie,
est intervenu au sujet des charismes dans l'Eglise d' aujour-
d'hui. Les dons du Saint Esprit sont particulièrement abon-
dants dans « les Eghses 'en difficul,té » dit-il. La fidélité des
chrétiens qui va jusqu'à l' héroïsme est la preuve de l'action
constante de l'Esprit de Dieu dans l'Eglise. Aujourdhui le
même thème a été repris par-Mgr Paraniak, Archevêque de
Poznam, parlant au nom de tous les Polonais. Il demande à
l'Eglise tout entière de promettre sa prière aux chrétiens
persécutés dont la fidélité· héroïque 'est si méritoire.

Et celui qui lui succède: au micro est Mgr Tomasec, Evê-
que auxiliaire en Tchécoslovaquie qui reprend un thème
déjà abordé à la première session. L'éducation familiale est
la sauvegarde de la foi dans les Pays où la persécution em-
pêche tout enseignement religieux officiel par l'E.glise. Il faut
rappeler aux parents chrétiens leur devoir de donner aux
enfants de bonne heure, avant 7 ans, une formation reli-
gieuse. Mais il faut aussi apprendre aux parents comment
donner cette formation car beaucoup l'ignorent.

Samedi 26 octobre. Travail pour le Concile.
Le travail du Concile est lent et diffi,cile. La fatigue pa-

raît assez générale et je n'y échappe pas.
La di.fficurté tient pour une part aux methodes employées.

au rôle incertain et discuté dels Modérateurs. Des recherches
et des pourparlers sont en cours; Il est probable que des dé~
cisions prochaines modifieront le style des discussions.

Mais le nombre des interventions. malgré l'invitation l'e-
pétée à les restreindre, prolonge les Congrégations Généra-
les et rendra fort difficile le travail des Commissions. Voyez
plutôt. Il y a eu 295 interventions publiques sur le schéma
de l'Eglise et 91 sur le seul chapitre troisième (dont l'étude
a tenu 6 matinées). A ce nombre il faut ajouter les interven-
tions Écrites seulement et déposées au Secrétariat. Ainsi la
Commission de la foi qui doit reprendre le schéma de l'Egli-
se s'est-elle trouvée en face de 600 amendements pour les
deux premiers chapitres seulement.

Bien d'autres réunions regroupent .les Évêques. Des réu-
nions nationales dabord, La plupartdes Episcopats ont des
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réunions chaque semaine (le mercredi pour les Français, le
jeudi pour les Italiens et les Evlêqües de l'Afrique Occiden-
tale, etc ... ). Des réunions par Continents ont heu aussi, par
exempte pour [es Américains du Sud et les Africains. Puis les
délégués de ces Conférences {22) se réunissent' toutes les se-
maines sous la présidence de Mgr Veuillot et leurs rernar-
ques sont adressées aux Modérateurs et parviennent sans
doute au Saint Père ..

Au sein des Episcopats ont lieu des réunions de travail que
nous appelons en France des Ateliers. Par libre choix les
Evêques se groupent pour l'étude d'un sujet particulier: la
sacramentalité de l'E.piscopat, la collégialité, le peuple de
Dieu, [es laïcs, la sainteté' dans ff.,glise, la Sainte Vierge,
le gouvernement des diocèses, etc.v. Hs s'adjoignent des
Théologiens et se réunissent chaque semaine, étudiant la
rlhéol0'gie du sujet, discutant bes schémas, préparant des
amendements et des interventions.

Ces Ateliers doivent ensuite soumettre leurs projets din-
tervention à rAssemblée de l'Episcopat pour l'information
de tous. Les interventions sont présentées en Congrégations
Générales par run OIU l'autre membre des Ateliers et cela
soit au nom de tout l'Episcopat, ou dune portion, ou au nom
seulement de 1'Evêque qui parle selon que le mandat a été
domné oU'non par l'Episcopat tout entier.

Pour ma part je participe à rAtelier sur le gouvernement
des diocèses et aussi à un 'groupe international sur la charge
Episcopale.

Les Episcopats des divers pays échangent entre eux des
notes notamment les projets de schémas à substituer ou les
observations importantes faites par des Ateliers.

C'est vous le voyez un travail absorbant qui faisait dire
hier à un Evêque! AHemand parlant aux journalistes : Nous
sommes entrain de poursuivre un vaste congrès théologique.

.•. .•. .•.
A I'occasion de la Toussaint les Congrégations Générales

sont interrompues pendant 4 jours. Un groupe d'Evêques
Français va en profiter pour faire une Retraite. ] e me jcin-
drai à eux. Je me recommande à vos 'Prières. t L. C.


